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Les neuf ballades 
romantiques
et Chopin
Partageant sa vie entre Lausanne 
et Turin, Jean-François Anto-
nioli est devenu l’un des artistes 
incontournables de l’interpréta-
tion pianistique. Loin du tapage, 
des effets et des complaisances 
habituels, son jeu magistral 
allie la pureté, le tempérament, 
le raffinement et la profondeur. 
La lecture des textes passe par 
une réflexion renouvelée sur le 
style propre à chaque partition, 
témoin de la vaste culture de 
l’artiste dans tous les domaines.
Deux beaux CD viennent de pa-
raître, le premier consacré aux 
neuf grandes ballades roman-
tiques: les quatre de Chopin, 
fleuron du répertoire, les quatre 
de Brahms et celle de Fauré, 
tout aussi émouvantes, mais 
moins jouées. Quelle belle idée 
de réunir ces chefs-d’œuvre!

L’autre est un récital Chopin, 
consacré aux Préludes, ceux, su-
blimes, de l’Opus 28, ainsi que le 
magnifique Op. 45, à la Fantai-
sie, à la Berceuse et à la Barcarolle: 
géniales partitions, très jouées à 
part peut-être ce Prélude en ut 
dièse mineur Op. 45 qui certes 
figure au répertoire des prin-
cipaux pianistes mais apparaît 
moins en concert. On ne se lasse 
pas d’écouter ces interprétations 
enregistrées au Victoria Hall de 
Genève: un concentré d’intelli-
gence et de poésie où la perfec-
tion semble s’allier au mystère de 
la création. ph

* Klanglogo KL 1408 et 1409, 
2015

Première: 
Milstein et 
les grands 
concertos 
romantiques

C’est à peine 
croyable: nous 
nous trouvons en 
présence d’une pre-
mière mondiale au 
disque. Les concer-
tos pour violon 
enregistrés au Prin-
temps de Prague 
1959 par Nathan 
Milstein, au sommet 
de son art, en com-
pagnie du grand 
Lorin Maazel, ré-
cemment disparu, à 
la tête de l’Orchestre 
philharmonique de 
Prague, bénéficient 
d’une interprétation 
légendaire. Au pro-
gramme les fameux 
concertos de Men-

delssohn, Bruch 
et Tchaikovsky, la 
Romance en fa de 
Beethoven, ainsi 
que l’Introduction et 
Rondo capriccioso. 
Légendaire, ainsi 
fut Milstein, né 
en 1903 à Odessa 
comme Oistrakh, 
condisciple de Hei-
fetz, ayant comme 
premier grand par-
tenaire le pianiste 
Horowitz lui-même, 
avec qui il quitta 
la Russie… Vivant 
principalement aux 
Etats-Unis, il ne 
cessa de se produire 
dans le monde en-
tier jusqu’en 1987, 
et mourut en 1992 
à Londres. Le jeu 

de Milstein est reconnaissable 
entre tous. On a dit qu’il alliait 
la puissance méditative de Me-
nuhin et la fougue de Heifetz. 
C’est sans doute le jeu violonis-
tique le plus pur du XXe siècle, 
fait de sensibilité et de magie, 
d’élégance et de naturel, sans 
jamais mettre en évidence l’ex-
ploit technique: féerique! hg

* Doron DRC 4027/28. 
Vevey, 2015

L’art du récit

Ce sont de petits récits 
de 2, 3, 4 pages, réunis 
sans ordre apparent, 
tous bien ancrés sur 
la terre romande. Des 
histoires qui souvent 
pourraient continuer 
pour faire une nouvelle 

et même un roman. 
Mais Alphonse Layaz, qui est 
avant tout peintre, préfère fi-
gurer des instants de vie, des 
détails, des choses simples, 
comme ses personnages, parfois 
savoureux, parfois pitoyables, 
toujours émouvants, dans des 
situations plaisantes ou tra-
giques. C’est diablement bien 

Orfèvre en la matière

Inspiré par un reliquaire mila-
nais comprenant une mèche de 
fins cheveux ayant prétendu-
ment appartenu à la fameuse 
Lucrèce, fille du pape Alexandre 
Borgia, l’écrivain suisse Etienne 
Barilier imagine une intrigue 
qui se passe de nos jours à Flo-
rence et à Capri, alliant ainsi 
sa connaissance profonde de 
l’histoire et de la mentalité ita-
liennes. Il nous fait pénétrer 
dans les finesses de l’orfèvrerie 
comme dans la psychologie de 
personnages attachants, un trio 
formé de la belle entre deux 
amis dont l’un est comme la 
caricature de l’autre - sorte de 
drame entre Faust et Méphisto: 
et c’est bien une tragédie qui se 
noue, qu’on suit tout au long 
d’une prose ramassée et frémis-
sante,. Depuis Laura, Barilier est 
orfèvre en la matière!. ph

* Buchet/Chastel, Paris, 2015

Niklaus Manuel Güdel
Artiste costaricano-suisse, Niklaus 
Manuel Güdel est né en 1988 à De-
lémont. Il a commencé très jeune à 
exposer, à Neuchâtel, puis à Genève, 
Perrefite... Il vient d’exposer au Mu-
sée jurassien d’art et d’histoire de 
Delémont des peintures, photos et 
installations sur le thème de la guerre 
et publie chez Hatje Cantz une belle 
monographie illustrée, en anglais: 
The Memory of Silence.

* Hatje Cantz, Ostfildern, 
Allemagne, 2015 La Veuve endormie, 2015


